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Uis qu'on juge que ceft une

efpecedeliberté , que d’obeir A
un homme fage, il faut dire auffi que
¢ elt une maniere de fervitude d’avoir
quelque empire fur des perfonnes qui
n’ont nireteniie, nifagefle. Unfoli
eft tourmenté de deux maux bien
étranges. Lepremier, ceft quil eft
fou; lautre, ceft qu'il fait fuppléer
la malice au defaut du jugement; car
de méme qu'unhomme quieft bien
fage , fupplée par fa bonne conduite
a tout ce quiluy manque d’alleurs;
ainfi celuy qui n’a nihabileté ni dif~
cretion, met en ufage toute la mali-
gnité de fon efprit.
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A Ruiftote a fort fagemént remar-

qué que cCeft le propre des fofis

de jugerfans ceffe de toutes fortesde
chofes , de decider 2 la hafte fans
| con-
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